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F" rieý-niiiiiaume, -prince -L6riý LIKS FIANÇAILLES DU PRINCE IMPËRIAL D'ALLEMAGNE Aussi bien les. échos de Gelbea-
tier de l'empire d'Allemagne et du sande sontpour confirmer ces heu-

_r6yaumle dë Prusffl,:ý vient d'être reuses présomptions. .Là, dans la
fianoé.,W- la duchesse Cécile de pittoresque résidence de la d-uehý-_s-
M" embûurg-Schwerin, se, au bord de la Baltique, loin de

Lainé des six fils de Guilkume l'étiquette tyrannique des cours, les
a vingt-deux ans; il est capîtai- fiano&g ont goûté ef% temps-ci les

ne-commandant de compagnie au Joies simples dlune intimité £ami-
réginimt:d,6 la gardé à pied. liale, consacrant les journées aux

La ý dùcheýsse Cý&ile-AuffltiW- p-romenadüs en forêt, au tennis, à
M-arle qui accomplir& le 20 oeÉtera- leursý sports de prédilection. La W-
bre dix-huitième année, eai la pulation a, il est -vrai, organisé des
fille- de 10 de ltùs- roLanifestations, des fêtes en leur
8ie, Anastùsie Michailovuia, ',Veuve honneur, maiselles n'étaient paý de
de -Fe(Î&îe.ÉranQois M de Meek- Le prin" hérItier et sa Uncée nature à troubler leur belle humeurleuli)Qù rg,,et lasoeur dp ontr6s toutuvénileet ils seý&ont ni
régnant, IV; sa souveraines de Ruwieet de Dane- diplomatiques, Finclination récipro- partieulièrement sensibles à la char-
SoLeur ainée, a êPomé -un fils du mark. L'a-nmou e officiellede cette que d-ý_,s ýuturs époux -Wy est point, m'ante démarche des enfants des
prince, royal -danoi& 1jenouveau union a été très la"rablemeDÏ ac- paraît-il, étrangère, et l'on s'accorde écoles venant leur offrir leurs coin--
I"Tjage va donc "fflerm les liens cueillie -en Allemagne. Si, suivant à dire qu'ils feront un c6uple des plinients avec. des fleurs dlun sym.7

]E[GhýM2ollérn ayec 168: familles la traditioii, elleréalise des desseins uneux assortis. bolisme bien germanique.

LE VRAI DEVOIR MATERNEL ce les amertimes dela vie. Aussi, que Eh bien 1 non, cette mère "st pas vraiment
de soins, que de précautionsi Comme on veille bonne, car dans sa bonté ji y ýa une part d'éý.04 aceuse Jes jeunes gems d sur ses moin d ait imer-a in"qutr de dres actes!' 0omme on s'afflige de goïsme. Ce n'est pas aiiLsi q-uýe1le evi a'

'00mage, et déïnergie. Et le fait est. que rombre Moindres chagrins! " 0 m&n fils, sois pru- son fils, -et elle se T son véritable rôle.
d7entre eux paraisseât mouà, indéeie, effyayés dentl ýNe fléloign-e pas trop de moi, il pourrait Cultiver ýdaffl son âme la volonté; lui apprendre
des lourdes tâches qu7impose. là Vie, et ne -peu- tarriver qýe1qup chose, tt cette pensée me rem- à fýeÀrepreuve dýin.itiative et d'énergieý Phabi-
vent se réaffldre -à choiër une carrière. L'idéal plit d'inquiétudE. Il L'enfant.,sdurit d'abord de tuer à ýuppomTter Sam eeplaindre
se r6luit 1>0ur oi de b1weauy cý-s alarmes exéeesives, il ouýliý les> reeo-rnyna-n- tés du jeu-ne âge. pour qu'il sache se raidirmmý
peu lucitif sans., doute, mais 1ku fatigant, qui, dations meternélles et donne libre cours à -sa jour contre les diffieultés que reno>ontrl"a son

C.ýÀ14ýe 414cune iuitiaiiýee et assure une rnraite soif d'indépendince., Mais plus il gra1ýdit,,plus âge mûr; lui rendre farailièze cette. pensée qu'il:
pour - 106 viaux, ýôùxg. pin res les. deviý=ënt pressantes - il les éceute -devra, devenu lienimk, eo=pter Surtout But lui-La cauae pzincipâk'ý,àe cette'lapathfe-où ýRv enfin-een- antàge éf ee' »Ênýt ébranlé. Le voi14 homme. même; lui inspirer le goÛt de

jeu4iês eeu!ý 1]ýe 7eem*leý etreAap$ Que' ïeXa-t-ilý Mn , filsi ne nous quitte qu 1 and l'heure aura so=é, le lai6sèr partir, lýeil-
la tmaresse inquiète dont leurs -pas 1- No carrière qui t'entraîne courageT -hýême, comme -la Spartiate, eaivoyàntràýres le% ýëut011rezt, V.P,.*t en ËffriTas, Ici fils au eoMbatý1 voile quél est kl'cm Som, -vrai dcý,rùiXsq-a ea _M- 'ýýt-W él -alme et en t'éýùt-6ülýe. 1teste au douxPour pre e toutýes'i' eros-01 foyer, d'âneinýïe4 Et Si ýoutes le,.,çQmprenaieLt alilça,_ajin". y e'exas biex4 je MÉ. rou'ervriti? il -n'y a qu'iune ýiule 'Manière _4ý -t y a heureuse de les -,ý,_uLes gens 3ýTaÎ&èM ýnoind. timides, ý lequi eâ de luti £air l"existenc-e facik,ý;Wt w gard(ý-t. Et le fil 0ýàe, MDiti':MýOllà colo 'iesseý moi- commerce' tàDins ni
herureuse. et àý le gard'làr aussi prM 4e-soî_.4ý0 #é ten dTe*eý et il 7se dit en lui-même Gombien moins a6serfës.mir lui épargner 

les-daoi --S, les d&: ý!a ' e býDnne
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